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DEUSTO-BILBAO.- Vista del frontón abierto de Deusto en la mañana
del' 1 de Julio de 1965. durante el gran alarde de dantzaris vascos.
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EN ESTENUMERO

un sensac10naJ concurzo de danzas vasca.~

con sesenta mil pesetas en premios
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S T A T U T. S

Art. 1.-Il ese constitué une Association
en applieation de la loí de 1901, 1"r. Juillet,
denommé «ESKUAL DANTZARIEN Bll.
TZARRA».

Elle a pourt but: de regrouper tous les
danseurs basques pour l'étude, l'enseignement

. et la practiquedes dansesdu Pays Basque.

Art. 2.-Le. Siege de l'Association ese a
Bayonne, 14 me des Cordeliers, !re étage.

Art. 3.-L'Association se compose:

<»eC>

Les décisions de l'Assemblée Générale sOnt
obligatoires pour tous. Elles SOnt prises a la
~ajorité des membres présents. L,Assemblée
Générale sera réunie 'par les soins du Comi~
té Díreeteur qui en établira l'ordre du jour.

Art. 5.-Le Comité Direeteur est compos¿
de sept membres élus pour deux ans en Assem.
blée Générale. Le Comité élira en son sein un
Président, un Secrétaire Général et un Tréso.
riel Général. Les décisions du Comité Direeteur
sont prises a la majorité des membres présents.
Le Comité DireCteur pourra désigner, a tit.-e
temporaire, des délégués de l'Association par
secteur géographique du Pays Basque qui agio
ront en son Domo .a) de MEMBRES ACTIFS, e'est a dire,

de personnes pratiquant la danse has. Le premier Comité Directeur sera Présidé
que ou ~vrant dans les organismes a par Mr. Paul ROCCA SERRA.LEGARRAL-
son servtce. DE.

b) de MEMBRES BIENFAlTEURS, par.
ticuliers ou eolleetivités qui contribuent
par une cotisation péríodique a soute.
nir l'Association.

Son Secrétaire Général est: Mr. l'Abbé
APHATABERRY.

Et son Trésorier Général: Doeteur Miche!
BURUCOA.

e) de lYIEMBRESHONORAlRES, nom..

més par le Comité Directeur de l'Asso- Art. 6.-Un Réglemem Intérieur, approu.
ciation pour leur compétence en la vé par l'Assemblée Générale, détermíne les
matiere de danse basque. détails d'éxécution des présem Statuts.

Les membres actifs devront acquitter une
~tisation annuelle fixée par le Comité Direc.
teur.

Art. 4.-L' Association réunira en Assem-
blée Générale, au moins une fois l'an, tous ses
membres actifs, pour:

-..l'approbation des divers rapports de ges.
tion.

-l'élection du Comité Directeur.
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Art. 7.-La durée de l'Association ese illi- ~
mitée. Sa dissolution volontaire ou sa fusión ne
pourront intervenir que par un vote a la majo-
ricé spéciale des 2/3 des membres convoqués en
Assemblée Générale extraordinaire. Cene
Assemblée Générale extraordinaire statuera sur
la dévolution du patrimoine de l'Association.

I

(Approuvé et publié daos le Journal Officiel de
la Republique Francaise du 10 mars 1965.
page 1952).



Notre,folk-Iore,refletde llame'basque

Une fois de plus, nous citerons la phrase de Voltaire sur «ce peu-
pIe qui danse au sommet des P'yrénées». Mais nous pournons aisé-
mear énumérer tous les auteurs grecs, romains, fran~ais et espagnols
qui traitent du peuple basque en le caractérisant, au premier chef,
par ses chantS, ses danses, ses cristus. Ce qui peut sembler futile, et
ne l'est pas du tour quand on y réféchit sérieusement.

Voye:;.comment s'exprime cette cace, d'origine inconnue, de lan-
, gue' mystérieuse.

Écoutez ses chants, dont certains se réfé~ent aux modes antiques;
done beaucotíp expriment une nostalgie indicible, et d'autres une
exubérance saine. .

< Voyez ses ~anses.
terre,. dUimou'vement solaire, de guerres anti-
ques, de virilité ou de gracé.

Sesodanses, que tous nos cerneos exécu-
taient, qui avaient disparu, qui renaissent.

Des danses'presque sacrées, comme,en Bas-
se-Navarre.

Des danses d'apres la messe, CamIne en
Baztan: '

Des danses presque religieuses, comme
cene de Saint-Michel.

Des danses, hiératiques, comme l'Aurres-
ku¡ corppratives? CamIne Uztai-Dantza¡ gue-
metes, gracieuses, comme cecee jolie, fresque,
qu'est la ,Sagar-Dantza,qu'exécutaient les hom-
mes, nous die-oo.

Tout ¡:;elarévéle l'ame de ce peuple a la fois
grave et gai, secret et accueillant, viril et gra-
cieux, traditionnel et novateur, passionné et
calme, Ce peuple qui, en définitive, a tant con-
servé, farouchement, ,jalousement.

;tE

La renaissance date a peine de erais-guares
de siecle. Mais jamais la flamme ne s'était
éteinte. Les danses de SouIe, les sauts basques,
les ezpata-dantzas, les menuets meme, étaient
toujours au fond des coeurs.

.Alon, 'quand quelques B¡;squesont ranimé
!,;ctteflamme, elle a jailli splendidcment com-
me les grands feux au sommet de nos manes.

Du caté Nord, la Soule a maintenu ses éco-
les daos les villages. La Basse-Navarreaussi.
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Symbolesde la fécondation, des artS de la

Du caté Sud, l'a été, apees l'éclipse que
nous deplorons, une magnifique résurrection.
Ah! ces admirables chacales de Biscaye, de Na-
varre, de Guipuzcoa, d'Alava, ces groupes de
dances, ces bandes de cristularís!'

Cette Fédération de'Txistularis, admirable-
mear organisée, av~ sa revue, document pré-
cieux que nous. attendons comme une manDe
precieuse.

Et voíci que, sur ce modele, la Fédération
des Dantzaris ese née. Et voía que l'on a bien
voulu en donner la présídence a un modeste
serviteur de la cause, bien peu qualifié, qui
n'a d'autre mérite que celui d'avoir consacré
33 ans a la musíque basque, au R. P. Donostia,
au foIk.lore basque, a mon groupe «Gernika»
de París, quí a vu, pendant ces 33 ans, passer
600 chanteurs, plus de cene danseurs, vingt
tXistularls, et d'avoir été fidele a une idée.

M'en voici amplement récompensé. A vous
tous, dantzaris des Sept Provinces, j'adresse
mon affectueux «AGUR». A tous les groupes,
je sauhaite saneé, réussíte, travail.

J'essaíerai, de tour mon pouvoir, de man-
cenit l'union amicale des groupes de clames, la
tradítion pure avec les évolutions necessaires,
et surtout l'amour de narre folk-Iore. élément
essenciel de narre survie.

Deneri bihotz-bihotzetik,
PAULLEGARRALDE



Pasado, 'presente

de

g futuro

la, danza
X'O"'.

Si 88 ~ere peuetrar eu el mundo auténtico de
Un pueblo y conocer su fe, sentimieutoa, idiosin.
crasia. no hallaremos otro camino más bo y
anchuroso que el folklore. El folklore constuye. una
asignatura obligqda, cuya aprobación e8, en sí.
el reconocimiento de poseer el título académico de
"sabedor ~ un pueblo". Y dentro del folklore. en'
sus variaciaJ y múltiples peculiaridades. todas ellas
fascinantes, como fascinante es el tiempo pasado.
con sus leyendas y tradiciones, proyectado definiti.
vamente en. el Ubro de la historia. destaca la
DAmA.

En todos los pueblos de la antiqti.edad. la danza
. constituía un motivo sagrado, un rito religioso de

primera magnitud, esculpido y amado en numero-
sos restos haUados - China. Persia, Sirla. Egipto.
Grecia. Roma... La ,~a, serena o insinuante, equi.
librada o histérica. resumía el temperamento de un
pueblo. El carácter de la danza. en sus comienzos.
fue diferencial, sistemático. libre de toda ingerencia.
En nuestro caso.. en el caso de la danza vasca. ese
carácter diferencial tiene rasgos acusados. todos
de fuerte contraste. Y en esta primera idea. vamos
a seguir el camino andado por la danza vasca.

Pero antes de entrar en materia. sin ánimos de
desarrollada muy científicamente, "labanotatizán-

. dQlu", y con la üu$¡Íón de una mejor comprensión
tJvr parte de los lectores de este magnífico Diario
Oficial de la Feria de Muestras de Bilbao. quiero
que quede bien clara la diferencia que existe entre
danza vasca y ballet vasco, términos que hoy en
día se prestan a contusión y tergiversación. La
danza vasca es la expresión popular de un tema
o rito, servida por hábiles intérpretes reunidos en
un grupo reducido; el baile vasco es la biribi1keta,
la jota. el ariñ~. con amplia alegria y regocijo,
sometido a la improvisación del punteado de pie,
corre6pondlendo con sus saltos y vueltas a la músi.
'X1 da los txi$tulQrls. cdb,.~aris, lOte.,.desarrolIetdc
por todo el pueblo en las romerías;- el ballet vasco,
fm,a1mente, es una 'map.ifestación mas reducida,
artística en su preparación. fiel trasunto músico-
coreoqráfico de un motivo vasco.

vasca

Por J. L BENOOAZUBIZARRETA
(Reproducido de! .Dlario Oficial de
¡a Peria de Muestras-, de Bilbao,)

PASADO DE LA DANZA VASCA

El pasado de la danza vasca queda resumido en
trea testimonios elocuentísiIqos que 00 ea preciso
comentarIos por el intrínseco valor que encierran
en su autenticidad. Estos tres testimonios no descri.
ben el origen de la danza. su desarrollo y entronque
con la de otros pueblos. pero denotan, sin embargo,
con berroqueña fuerza. la raigambre de un pueblo
que ha hecho de la música y de la danza el trasunto
más enfervorizado de su carácter.

Estrabón. siglo m antes de Cristo. geógrafo
griego, dice: "tos vascos guían el. baile con trom-
peta y danZan al' son de la flauta. en ágiles saltos
como si fueran danzas guerreras".

Referente a la época de Carlomagno, siglo IX.
tenemos un testimonio. curioso. Aimlittic de Perrat,
abad de Moissac, en su "Stromatheus tragicua de
gestia Caroli Maqni", .qontcmdo las fiestas que. as
hicieron, dice: "Quid~ cabreta vasconizabant, levis
pedfbua persaltantes" que, traducido, dirá; "Algu-
nos, al son de la cabreta, vQSconizando. saltcn;>.do,
danzando con pies áqi1es. El verbo "vasconizare"
quiere decir bailar al estilo de los vascos. indfcan-
do un estilo propio de baile.

Clemente, en su "Historia de la Música Religio-
sa", y Cesan, siglo XVI, en su obra "Histoire de la
Musiqu;e Antique", refieren que los vascos (sic)
usaban en las luchas de tibia y más tarde de la
gaita y el tamboril. luchando con acompasadoB
ritmos en sus combates cual danzas estudiadas.

Estos tres testimonios son suficientes para
entroncar la danza con un pueblo. Existen nume-
rosos testimonios orales de la antigüedad de la
danza vasca, que no es preciso re_coqedos en este
trabajo, de por sí muy resumido,

Cada pueblo, cada comarca natural goza de una
danza propia, con estilo propio, de prístina pureza
antaño, hoy más mixtificada. Las pastorales de
Mauleon (Lixarra), de Tardets o de Barcus. recogan
plenamente 'la danza vasca, pastoril y burguesa.
de los siglos XV y XVI. Mucho se ha escrito de la
originalidad de los fandangos bailado s en la vieja

DANTZARI5



plaza la Luis XIV, de San Juan de Luz, conside~ada
como la capital de la danza vasca, y que testimo-
nian una tradición multisecu1ar. -

Ahí tenemos, COA origenes Y manifestaciones
di..tnlcle, la ~tIG vbc:a1na. la mutil.dcmtza,
,1 hkJl."ütMO,kllw1xGr"mka, 14 malccuCldc¡sul8t1na,
.1 4JilU~&1Q (bqUe ..Aona1, popularlA8nt. cono-
cido como el cnureaku, de majestuosa Lnterpreta.
ción) y otras muchía1maa más danzas vizcaínas.
quipuzcoanas, navarras. vasco-francesas. herencia
de nuestros antepasados, localizadas en el senti-
miento de nuestros pueblos. marinos o montañeses,
todas ellas rituales: etnografía viva de un pueblo,
la danza. en el pueblo vasco, desde siempre, ha
constituido la admiracióu -de los que han visitado
8WItierras y, -lueqo, han expresado 8WIimpresioues
en diarios de viaje.

Era inconcebible un "akelarre". en el País Va&o
co, ~ danza. Una boda. un entierro. una fecha
'digna de recuerdo tenía el feudo, el cuadro dé la
danza. Diríamos que el mayor de los vicios fuera
el bailar. "Y en ese daozar existía la manifestación
extema del carácter' vasco: rigidez de torso en: el
dantzari, agilidad, de pierna. mirada alta y serena
en -su danzar, gravedad de movimientos, sin pesa-
dez. La virilidad de la danza vasca, saltarina y
atlética. ha sequido derroteros definidos. nacidos en -
su pasado, exi8tentee en el presente.

En el pasado de- la danza vasca existen. dos
fenómenos sorprendentes: La unilateralidad de la
misma. exigiéndose- la interpretación de la danza.
en fecha fija, wnc:amente por hombres. por Jóveues
o por %nujeresípero :sin.coincidir, en el- día y en la
c1an:a. géneros,' y aún edades diferentes. El otro
fenómeno. más confirmado en la actualidad. es el
de la yariedad que existe en la danza, COAgran
riqueza de %nQÜces-%nwsicales,de vestuario y coreo-
gráfico~:- así, la danza típica del pueblo pesquero
tiene la gracia ágil del "arrantzale", conjuntamente
con la bravura del Cantábrico, diferente de la
makil-dantza, de tierra adentro. Y a ambos fenó-
menosdebeInos de añadir este otro: La acusada
divergenciq que bay ent~e la danza vasca y la
castellana. la asturiana. la aragonesa... la de esas
tierras limitrofes que otrora tuvieron un hacer
folklórico común y que, en la actualidad. siguen
caminos totalmente distintos.

PRESENTE Y FUTURO

El pr¿'nte de la danza vasca, respecto de 8WI
intrérpretes. está afianzado. Su futuro. no se ve con
claridad.

Hoy día, se ha iniciado un lI1ovimiento revolu-
cionario. de CUyas consecuencias no estamos segu.
ros. Existen numerosos grupos, de danzas. discipli-
nados. que cobijan a un número elevado de
dantzaris. Funciona un espíritu laudable de mejora.
miento de lo existente. Pero... ¿dónde yace el sentido
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ritual de la danza vasca? La juventud parece
desconocerla. y en la juventud está el futuro de la
danza. Por otra parte. tenemos un equipo de Lnvesti-
gadores que realizan sus trabcijos con poca ligazón
entre ellos, y no falta la buena voluntad. Se están
recogiendo dcmzaa olvidadas: se estudian las ya
n1au.ntell. .ta1ematlUmdo1a.a; 1oa trabajos se publi-
can 811Ubroa, reVÚ5ta.8.folletos, e incluso. tras ~ un
estudio concienzudo y fidedigno. se han recogido
en cintas cinematográficas. Claro. patente, respen-
sabilizado, ha nacido el deseo de renovación, COA
la sociedad que vivimos. conservando. en St1%nayor
pureza, lo tradicional, lo secular. el rico patrimonio
folklórica de la danza vasca.

y precisamente en este presente de la danza
vasca, está su futuro. Sin embargo. hoy- %nás que
nunca. es necesaria una Asociación de Dantzaris
del País Vasco. al igual que la ya existente Asocia-
ción de Txistularía del País Vasco, u otro orgnni"lTIo
que encauce esta necesidad. La labor cultural que
tomaría sobre sus hombros la Asociación de Dan-
tzaría sería amplia y compleja: existen problemas.
algunos de ellos coIlSÍderados graves por los folklo-
ristas. que tendrían soluctó1i al existir- un orqanismo
que. por derecho y con justicia, sería responsable
de realizar el mayor beneficio: conserv~ viva la
etnografía. conforme al período que vivimos. Dentro
de la danza vasca, se plantean cuestiones tan
interesantes como: variantes de las danzas: mixti-
ficaciones. ¿La brillantez de la danza exige un
ritmo amoldado a la misma o, por contra. la música
ea la que debe de conducir a la danza?: la c::iaom
en el turismo y su deqenercu;ión en manoa de orga.
nizadores sin esc:rúpulos; lc;rcouciencia del dantzari
y sus relaciones con, los "aitonas" de la c1an.za; la
posibilidad y necesidad de creación de nuevas
danzas con temas folklóricos de nuestro tie%npo:su
interpretación con %núsica y ropaje, propios: el
control de las actuaciones en el extranjero, etc-

La danza vasca tiene. en opinión de los miem-
bros pertenecientes al Intemational Folklor and
Music Council. con sede central en Londres y
perteneciente a la UNESCO. un valor extraordina-
rio; es preciso f0lI1entar esas relaciones de estudio
e investigación de los peritos en folklore, faci1itán-
doles toda la ayuda que precisen en sus trabajos.
para que así, entre todos. con la cooperación de los
organismos rectores. se robustezca esta viva lI1uea-
Ira del mejor museo natural de danza. la danza
vasca. La autenticidad de la danza vasca. en frase
de un miembro del citado organismo intemacional.
la exige la cultura europea.

BAILE VASCO

¿Qué direlI1OSdel baile vasco. que no se haya
dicho ya?

¿Qué escribiremos del baile alegre, de las rome.
rías; del baile festivo de nuestras plazas. de las
bulliciosas kalejiras, de las Jotas sonrientes. de los



orrlpekos Saneados en prados y a la sombra de
erguidos y pcmzudos robles, hayas... ¿Sigue, en el
pueblo vasco, inextinguible, la llama del sano solaz,
bailando al son del txiatu Y el tamboril?

En el émimo de todos está, sin embargo, la
visión de que esta faceta folk1órica ha perdido su
antiguo sabor, Eziaten comarcas, quizás por el baile
moderno, totalmente insensibles al baile vasco. Se
trabaja, intensamente, orgcmizando concursos de
jotas. aurreskularia, danza vasca, etc..., para re-
ccmquiatar el terreno, antaño hollado por gozosos
saltoa al correr el contagioso. repiqueteo del tam.'
boril.

Ea pred80 que, independientemente de la dcmza.
no se pierda el baile regional: éL con la fuerza que
mantiene, da la serena a1eqría en las fiestas típicas.

españolas. La muñeira, la sardana, el bolero balear,
etc., no deben de desaparecer, antes al contrario,
incrementar su enseñanza, difundir su valor: impul.
sar a la juventud, en el conocimiento del baile
típico, con el deseo de Umpieza moral y de co.
tumbrea.

BALLET VASCO

El futuro de la danza vasca, en opinión de loa
menos, está en el ballet: los más, combaten con
saña esta posibilidad de entrar los temas folklóri.
cos por el camino del ballet.

Entre ambas posturas existe una intermedia. Así,
el Rvdo. don Salvador de Barandiarán, S. J., afama.
do folklorista, aboga por la erección del ballet
vasco, al igual que -son sus palabras-. 10 hace
Ballets Olaeta, de Bilbao.

Ballet vasco inspirado en los akelarTea. interpretado por IOt BaUest Olaeta.
¡

l' !

Independientemente de la existencia de la d.cm.za
vasca, con sus temas. sus pasos, interesa un ballet
vasco de categoría. En Bilbao, concretamente. hasta
hace muy poco tiempo, había cuatro academias de
ballet: sólo Ballets Olaeta puede ofrecer garantías
de continuidad: eUcs noa han demostrado Con "Qb1.
karin", "Kasket". "Kardin", "Aiko Maiko", que el
ballet vcu;:o, orgauizado y bien c:Urigido, puede
ofrecer arte en la medida que los buenos aficiona.
dos la desean. Y cuando Olaeta cese en su labor.
¿qué ocurrirá?

Un pueblo que ofrece tanta riqueza de expresión.
de finura, de emoción. de virilidad y galanura al
mismo tiempo, en su danza, bien tiene derecho a
poseer unos ballets vascos característicos. al mar.
gen de. toda disquisición del futuro de la danza
vasca. Un ballet auténtico. con la vitalidad de unas
costumbres milenarias, con el eco de 108 monte'"
el reflujo del mar. "Esos pueblos que lIaltan y
danzan al pie de los Pirineos y que se llaman
vascos o basconea._".
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Mu.T A TIa
Les nombrcux groupes de danse de notre Pays

sont, prétent-on communément, au service du
folklore basque.

Quine a etre accusé d'aimer manier la para-
doxe, je prétendrais que non. Pourqoui?

. ,

Parceque- le folklore e'est tout 'autre chose. Le
folklore c'est la science du peuple, e'est l'an,
populaire dans son eontexte naturel. Le folklore
e'est la Fetc-Dieu a Ihold,y, la partie de pelote a
San Esteban. la Mascarade de Soule a Barcus, les
bensulari qui s'affrontent. rAngélus éelatant jai-
llissant des galeries de nos églises, le chanteur aux
la vie quotidienne d'un peuple au travail, a la
joie, a la peine.

N
dans un faux contexte, mais bien plutot de dotcr
les villes basques d'une ame basque.

S'inspirant largement et intelligcmment de l'an
populaire rural, leur devoir est de recréer une
maniere d'ctre, une expression artistique collant.
a la fois, a la mentalité urbaine et euskarienne.

Cette tache est exaltante et difficile. Elle ne
, peut etre guidée que par. une foi dans le Pays que
l'on' veut remodeler peor mieux l'insérer a son
templo '

Notre mission, folkloristes des villes. est dou-
ble: elle consiste a doter le Paya Basque d'un
theatre de danse populaire ,tout en l'enracinant
profondémment détllSle peuple des viles par une
action d'éducation populaire~Ce que ron nomme aujourd'hui folklore e'est .

enfait la maniere d'etre 'd'un peuple essentielle-
ment rural. ar le peuple basque est en pleine L'Association des Dantzari et sa Revue peu...
mutatioD.;. vent etre, les instruments les plus adéquates de la

mutationculturellcdu Pays Basquedu XXé si~le.
Comme bien d'autre pays, il passe d'une civi-

lisation pastoraIe auQe civilisation urbaine. Les
trois-quart des deux millions d'étres peuplant le
pays basque sont aujourd'hui des eitadins alors
qu'il y a un siecle la proportion ville-campagne
était éx:actement inv~rse.'

, Comment voulez.vous que nous, eitadins bas-
ques, puissions etre les fideles serviteurs de l'cx-
pression d'une mentalite villageoise.

TI y a un contre-sens qui devrait sauter aux
yeux de qui veut voir.

Lo folklore authentique doit etre cherché dans
son cadre naturel et i1 serait dangereux qu'iJ
devienne l'apanage de groupcs' n'ayant pas vaca-
tion a cet hétitage.

LEX GROUPES I FOLKLORIQUES CA
, N'EXISTE PAS, MIEUX, CELA NE DOIT PAS

EXIST}:R !

-
La mission des citadins se eonsacrant a l'an

basque n'est pas de reeonstituer une vie artificielle

8 DANTZARI

En fait. par la nature des choses. les groupes
dits ~olkloriques ne font ríen d'autre. mais souvent
le font mal pres'onniers qu'i]s sont de fausses
concept~ons de leur raison d'etre.

,Demander a un meme danseur d'executer en
suivant, en se ehangeant de costumes, 'les danses
de Bizkaye, de Gipuzkoa et de Soule par exemple,
ne peut s'appeler une activité au service du folklo-
re basque.

Le folklore basque. le vrai, c'est le danseur
Souletin en Soule avec comme unique répertoire
les danses de sa province, le danseur Guipuzkoan
en Guipuzkoa dans le memo esprit, ete:...

Cette suite de danses de nos provinces par les
memes interpretes, dans une unite de temps et de
lieu, cela a un nom: e'est un SPECfACLE.

Cui, nous faisons du spectacle et non du fol-
klore et si nous voulons réellement servir notre
pays, nous devons faITedu BaN spectac1e basque.



Conunent faire du boa spcctaclc d';nspiration
folklorique?

Deux formules s'offrcnt a l'esprit:

-lc profcssionnalismc

-I'amatcurismc.

Le professionalisme est le moJen le micux
adapté pour. garantir une quaijté optimun a un
spcctacle de theattc populaire.

Des exemples éclatants viennent régulierement
des Républiques de l'Est démontrer tous les avan-
tages d'un proffesionnalisme au service de l'an
populaire.

Mais, pour se concrétiser, cene formulc se
heurte présentement chez nous a l'inéxistancc d'un
Organisme administrati! a vocation économique ét
artistique étendant sa juridistion a notre Pays.

Cette formule no pourra etre envisagée, pour le
meilleur ~yonnement de l'art' basque, que le jouro
ou ce vide sera cambié.

Pog.rtant. la venu d'exemplc d'anistcs popu-
laires talentueux est un factcur de rcnaissancc dc
l'art populaire dans lc pcuple. Ccla est bien eonnu.
Dans nottc propre spherc, modcste et limitée,
d.OLDARRA dc Biarritz, nous sommes eons-
cicnis d'avoir cn partí reclonné aux basqucs du
Labourd. de Basse-Navarre ct de Soulc l'amour et
la fiené dc lcurs vicilles danses. Les applaudissc-
ments que nous recevions a New-York, a Londres
ou a Vicnne n'ont-ils pas contribués a l'actucl

, rcnouvcau de la dansc basque chcz nous?

Hélas, parccque les obstaclcs matériels s'oppo-
sant a la vie d'un Eqsemble Officiel de Ballets
Papulaires Basques ne peuvent actuellement rai-
sonnablement erre surmontés, les folkloristes des
vilIes basques sont contraints a une formulc
hybride visant a amer a la spontanéité et a la
générosité de l'amateunsme, la qualité artistique
du profcssionnalisme. ""'"

Hon du professionnalismc, nous dcvons eepen-
dant choisir la qualité.

Nous devons nousadapter aux éxigenees du
spectaele sous toutes ses formes: théatre. cinéma,
télévisión, music-hall, eteo...

Cc qui se fait avec bonhcur pour lc folklore
slavc, naif. ctc. pcut tour aussi bien se eoneevoir
pour lc folklorc basque.

1) Au slade de la conception:
Nos spectaeles doivent s'oricnter vers la créa-

tion ct l'adaptation.
L'an populaire ne pcut-etre figé.
Le géne populaire basque nc s'cst pas défini-

tivement tari au déb'Jt dc ee siécle.

Pour erre bi:m vivant il doit coUer a la mcnta-
lité de narre temps.

Cette création. cette adaptarían, seront l'oeu-
vre collective des folkloristcs, des chorégraphes,
dcs musiciens. dcs pcíntres basqucs d'aujourd'bui.

2) A u niveau de ['interprétation :
-Qualité invcntive au niveau de la eonccption~

-qualité tcchnique au niveau de l'interpréta-
tion.

Avant de danser il faut erre danscur, comme
avant de jouer au Txistu il faut connaitrc le
solfége.

Le solfége du danseur c'est le dur et .íngrat
travail de la barre. Pour jouer d'un instrument
populaire basque nous utilisons bien l'écriture
universelle de la musique. Nous utiliserons done
la technique universeUe de la danse académique
pour "fabriquer" un danseur basque.

Tout ced paraissait révolutionaire i1 y a seule.
ment quelques annécs mais samble pcu a peu
devenir l'évidence.

Le génie basque. en ce domaíne, consisterait a
adapter la technique académique aux éxigeances
originales de la danse basquc afín d'en préserver
le style propre.

La danse académique basque reste a créer.

C'est la une éxp¿rience éxaltante que l'autorité
de t'Association des Dantzari pourrait favoriser
daos le cadre d'uo Conservatoire.

Bien sur cettc mutation ne 'se fera pas sans
heurt.

Les puristes crieront au scandale.

Mais l'évolutioD. la marche en avant. n'a
jamais été lc faít des intégristes. o

Voila l'amorce du chemin qui je erais ménera
la danse basque a participer, avec bonheur, au
grand CODeendes peuples du monde.

Le folklore. pour nous citadins basques, sera
un essai de création de théatre populaire.

Jacques Abeberry
Administrateur des Ballets

Basques de Bianitz OLDARRA.

DANT2ARI 9



L..eyendas vascas

EL GENTIL
En las leyendas de todos los pueblos aparecen

siempre personajes y animales fabulosos dotados
de extrañas cualidades. aspedos inverosímiles. y
raros poderes,

En el País Vasco, también. en sus antiquísimas
leyendas se habla y hace referencia con frecuencia
de grandes serpientes o dragones, de lamias, de
gentiles, etc.

Los gentiles son descritolS como gigantescos
'hombres barb~dos, dotados de una fuerza extra-
ordinaria. capaz' de levantar' con una sola mano
un peso de varios cientos de kilos, con una voz
tan poderosa que semejaba un rugido y hada huir
!iespayoridos q; los animales. que al andar retem-
bIaba el suelo que pisaban, tal era la fuerza y
potencia de su imponente corpulencia.

En elluqar. denominado Tartaloetxeta (Casa de
Tártalo) en el monte Sand.ar, próximo a Zegama.
habitaba uno de estos gentiles, llamado Tártalo, que
se hizo tristemente famoso por. su extremada cruel-
dad. yq que ~o so1Q"OOentese alimentaba de los
animales que cazaba, sino incluso de los hombres
que tenían la., desgracia de ser atrapados por el
péríido y astuto gentil.

Tártalo era un gentil de enormes proporciones,
muy alto y musculoso, muy peludo y con una gran
barba negra que le llegaba a la cintura. Pero lo

. más cc;recteristico, lo que mós llamaba la atención
en él, era el poseer un solo ojo en la mitad de ~a
frente. .

Cierto día. dos jóvenes se extraviaron y fueron
a parar a las proximidades de la guarida del terri-
ble Tártalo. quien poco tardó en apoderarse de
ambos jóvenes y encerrarles en su refugio.

Cuan.c1o.llaqó la noche cogió el gentil un gran
asador y dirigiéndose a los dos prisioneros atravesó
a uno de ellos con el mismo y lo puso a asar en
una gran hoquera; sin hacer caso alguno de los
desqarradores alaridos del infortunado joven.

Después que hubo cenado de forma tan extraña
como espantosa. fue al lugar donde se encontraba
el otro prisionero y le colocó en uno de ~os dedos
de la mano un anillo embrujado que de una manera
casi continuada repetía "amen nago, emen nago"
(aquí .-,etoy, aquí 8StOY),Y después de hecho esto
se fue a dormir, tranquilo y confiado, Cuando vio
al gentil profundamente dormido, el joven supervi.
viente pensó en huir de allí. ya que daba por
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TARTALO
descontado que la próxima noche correría él 1a
misma suerte que su pobre hermano.

Así es que cogiendo sigilosamente el enorme
abrasador. lo puso a calentar en las aún humeantes
brasas de la hoguera. y esperó a que se pusiera
aquél al rojo vivo. En este momento le metió el
candente asador al gentil. por el úmco ojo que tenía
en la frente.

Tártalo al sentir la quemadura lanzó un espan-
toso rugido de dolor y se lanzó frenético y loco de
ira a buscar al joven, quien fue a esconderse. entre
un gran montón de pieles de ovejas que había en
la guarida.

Tártalo abrió entonces la puerta de su refugio y
colocándose en el éentro del humbral. fue cogiendo
las pieles y arrojándolas con furia al exterior. con
el intento de dar Con el joven.

Mas este que se había envuelto con una de-
aquellas pieles fue lanzado fuera con1undii:1o con
aquellas. y al verse Ubre de esta rnapera, salió
corriendo ladera abajo.

Pero el gentil en seguida se percató de que en
su precipitación había arrojado afuera al joven,
y guiado por la voz del anillo, que no cesaba de
repetir "emen naga, emen nago" (aquí estoy, aquí
estoy), púsose a perseguir con saña al fugitivo.

Bien pronto se dio cuenta el joven de lo ccm-
prometida que era su situación, ya que le era
completamente imposible esconderse y burlar al
gentil con aquel embrujado anillo. que no dejaba
de exclamar "emen nago. enem nago", y por otra
parte no lo podía arancar del dedo por más esfuer-
:os que hacía. .,

Viéndose así perdido, el joven desesperado .:ortó
el dedo en que llevaba el anillo y lo arroj~ en un
profundo pozo.

El anillo desde el fondo de aquel profundo pozo
sequía diciendo "emen nago, emen nago" y al
llegar el gentil al lugar. se arrojó furioso exhalando
un gran rugido de triunfo, pues creyó que cogía a su
perseguido.

Allí, en el fondo de aquel profundo pozo se
ahogó el terrible y malvado Tártalo.

Si nuestros lectores tienen ocasic.')Q.de ir por
Zegama encontrarán en Tartaloetxea un dolmen de
la edad de los metales y que según la leyenda es
la antigua morada del gentil Tártalo.

Joseba M.. Gereño



t-tistorlade una danza

. .. -.. -,

SAGAR - DANTZA
Por Joseba ARRIETA

, Aires de renovaciónfo1klóricase levantan ejecut.an,con un encantoespecial,nuestras nes-
.. por todos los puntos de nuestro País Vasco, katillas y de la que no se sabe qué admirar
pidiendo que también nuesn:a época aporte su más, .si la belleza de su melodía o el alado

.. concursoal acervoculturalfolklóricoque nues- movimientode las damantes.
tros antepasados nos legaron y que con tanto.
mimo hemos conservado y debemos - seguir
conservando, y au-mentando.\..

.,:",

,Habrá quien crea que estas preocupaciones
de -renovación de' nuestras danzas y músicas
sean una herejía; habrá reacciones para todos
las. gustos, \pero yo creo sinceramente que la

, renovaci6n se:impone. Bien entendido que esta
renovación debe ser efectuada con mucho cui-
dado, con mucha esmero y con detenido estu-
dio. No vaya.'a ser que en nuestro lógico afán
de contribución al folklore del país, caigamos,
en el error y demos la razón a aquellos que de
antemano nos van a tildar de herejes.
"',

Esta danza, como digo, no tiene más que
unos 35 años y, sin embargo, ha calado tan
hondo en el sentimiento popular que ha pasado
a incrementar el variado - repe+torio de las
danzas populares vascas.

Si Sagar Dontza ha adquirido carta de natu-
raleza se debe al antiguo grupo ,escénicodonos- -
tiarra conocido con el nombre de Saski: Naski
(cesto revuelto) que tan acertadamente presen-
taba estampas folklóricas de la vida real vasca.
Saski Naski trabajó mucho y bien; tenía en su
seno hombres verdaderamente enamorados de
la cultura vasca y sus logros fueron numerosos:

I)e...todos modos, creo que el peligro de - . Entre los animadores de este conjunto figu-
cometer un desafuero fol~órico, aún sin des- raban el Padre Donosti, BeorIegui, Orueta,
cartar su posibilidad, es remoto. Tenemos gente Gregario Mujica y... Bernardo Zaldua. Fue este
muy bien preparada, gente estudiosa y compe- último, precisamente, el creador de la aCtual
netrada con el sentir común del pueblo, que es Sagar Dantza. El la hizo únicamente para un
la mejor garantía de que el empeño' será fruc- número de Saski Naski y ya hemos visto su
tuoso. resultado. -

Por otra parte el pueblo, ese pueblo que
debe dar el veredicto final, sabe lo que quiere
y será quien al final apruebe o rechace lo que
los folkloristas le presenten.

.

Un ejemplo claro de aceptación por el
pueblo lo tenemos en una danza que la ejecutan
todos los grupos de danza y que en su estado
actual sólo tiene unos trehlta y cinco años de
vida. Me refiero a la Saga, Dantla baztanesa"
a esa preciosa danza que en su estado primitivo
era ejecutada por fornidos mutiles y hoy la
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Al bueno de Zaldua, tan escrupuloso y cui-
dadoso como era sobre todo en lo concerniente
a cosas dd país, le asaltaba con frecuencia el
remordimiento por lo que él creía un desafuero
folklórico y del cual se consideraba culpable.
Pero no, SagarDontza no ha sido un desafuero,
ha sido un acertado logro y es el camino que
deben seguir las floanzasde nueva creación.
Debe haber una mente craedora, una mente
que esté penetrada, de espíritu vasco, de
amor a las cosas vascas y si es así, el pueblo
aceptará sus creaciones. De otro modo, las
rechazará automáticamente.



Abestu daigun - Cantemos - Chantons

BALAAN ASTOA (Lapurdieraz)
MICHEL LABEGUERIE
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Gure aSIDa Balaan, izan zerauku elizan
Asto koxkor bat lela d.:bozionetan,
Sartu zen elizako koro barne hetan,
Eta ihanka 10m bere othoiU,etan
Aldareko buketak ausikiz artetan.

Gure astoa...

I 2

U~rik lo kuluxka ta kofesionala
Jaun ertorak kartu du gurutze makila
Eta hartaz zanpatuz debrutarat zoala
Elizatik aizatu oí gure kabala.

Gure astoa...~.
3

Zergatik ez den haizu elizan astorik
'Pentsaketan ai da Balaan geroztik

Orhoit bajía asta bat beretter izanik
lehen eguberria gertatu zelarik.

Gure astoa,..
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